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Il y a encore un an, certains prédi-
saient un avenir glorieux aux « Goo-
gle glass », sortes d’ordinateurs
embarquésdansdespaires de lunet-
tes, et se gaussaient devant l’aug-
mentation de la taille des écrans de
téléphones portables. Douze mois
plus tard, les cyber-binocles ont fait
un flop et les smartphones XXL sont
plébiscités par les usagers. Bref, une
fois de plus, lemarché des nouvelles
technologies a pris les commenta-
teurs à contre-pied.

Enfin, pas tous, souligne Duncan
Stewart, directeur du centre de re-
cherches en technologies,médias et
télécommunications (TMT) de De-
loitte, au Canada. Lors de son analy-
s e a nnue l l e d u ma r ch é , l e
traditionnel « TMT predictions », le
cabinet avait prévu cesdeux tendan-
ces – et bien d‘autres, a-t-il rappelé
en préambule de sa présentation
2015, la semaine dernière, au cam-
pus FonderiedeMulhouse.

« Onesten train
d’établir un record »

Pour l’occasion, legrandamphithéâ-
tre était plein de visiteurs, de tous
âges et tous profils, en costumes ou
en jeans tee-shirt.« Cesoir, il y après
de 300 inscrits, des gens de différen-
tes entreprises, réseaux, d’Alsace,
Lorraine, Franche-Comté, Suisse, Al-
lemagne… On est en train d’établir
un record, le plus grand TMT de Fran-
ce ! », se réjouissait Romain Spinali,
président du pôle numérique alsa-
cien Rhénatic et co-organisateur de
la soiréeavec Inextenso.

Tout ce monde était venu découvrir
lesprédictions,trèscourues,ducabi-
net, assisterà l’analyse teintéed’hu-
mour et de show à l’américaine de

son représentant (lire ci-contre),
mais pas seulement : les acteurs du
monde du numérique alsacien ont
profité de l’occasion pour présenter
deux projets susceptibles de booster
le monde du numérique local : le
projetde« citénumérique »KM0,si-
tué juste en face (lire ci-dessous), et
la candidature alsacienne au label
French tech.

Une semaine après l’annonce, dans
la capitale régionale, du dépôt d’un
dossier de candidature par le pôle
métropolitainStrasbourg-Mulhouse
(L’Alsace du 28 janvier), les organisa-
teurs souhaitaient notammentmar-
quer l’événement et immortaliser
unepartie des acteurs de la candida-
ture lors d’une grande photo de fa-
mille. « Le dossier est sur la piste de

décollage, nous en sommes les pilo-
tes, le carburant, les passagers, les
réacteurs, a souligné Romain Spina-
li.Àtravers lui, c’est touteunerégion
qui dit : nous voulons construire
l’avenir. Après notre premier slogan,
qui était ready to go [Traduisez :
prêts à y aller], j’ai envie de dire : go,
go, go ! »

« Toutes les chances
d’emporter ce label »

« Nous avons toutes les chances
d’emporter ce label avec, derrière,
de très beaux projets, une nouvelle
dynamique et de nouvelles chances
pour nos entreprises », a renchéri
Olivier Becht, vice-président deMul-
house Alsace agglomération (M2A)
et accessoirement enseignant à la

fac, venu faire une apparition entre
deux cours dans un amphi voisin.
« La French tech, c’est arriver à dire :
on va prendre tous les acteurs, les
faire travaillerensembleet le fairede
manière visible pour pouvoir dire :
regardez, en France, il se passe quel-
que chose », a ajouté Stéphane Bec-
ker, présidentd’Alsacedigitale.

D’après les porteurs du projet, ce la-
bel gouvernemental, qui ferait en-
trer l’Alsace dans « l’équipe de
France des écosystèmes numéri-
ques » et représenterait « un coup
d’accélérateur pour l’économie loca-
le »,pourraitcontribuer,d’icià2025,
à la création de 10 000 emplois, à la
« numérisation » de 5000 entrepri-
ses ou encore à la croissance accélé-
réede30 start-up chaqueannée.

NOUVELLES TECHNOLOGIES

Lagrandesoiréedunumérique
À l’occasion des traditionnelles « prédictions » du cabinet Deloitte en matière de technologies et médias, les acteurs du
numériquemulhousienontprésentédeuxprojetscharnières : lacandidatureaulabelFrenchtechet la« citénumérique »KM0.

Plus de 200 personnes ont pris la pose pour soutenir la candidature alsacienne à la « French tech ». Photo L’Alsace/F.T.

Changer de smartphone
D’après les TMT predictions du
cab ine t De lo i t te , p lus de
1,35 milliard de smartphones se-
ront encore vendus dans le mon-
de en 2015. « Pour la première
fois de l’histoire, un milliard de
smartphones vont être vendus…
à des gens qui en ont déjà un,
précise Duncan Stewart. On les
fait tomber, on en veut avec un
plus grand écran, un meilleur ap-
pareil photo, plus de mémoire… »

Payer sans porte-monnaie
On en entend parler depuis des
années. Ce sera bientôt une réali-
té : l’essor des paiements en ma-
gasin par simple contact, « c’est
pour 2015 », pronostique Duncan
Stewart. Ce ne sera pas avec des
cartes, mais avec les objets que
l’on a le plus souvent en main :
les smartphones. « 10 % serviront
à régler des achats au moins une
fois par mois. »

Imprimer en 3D
Imprimer des objets à la maison,
c’est désormais possible… mais
pas toujours très utile. «En 2015,
ce seront à 80 % des pros qui
utiliseront des imprimantes 3D,
souvent en complément des tech-
niques existantes», explique
Duncan Stewart, qui prend pour
exemple l’alliance de sa femme.
Les bijoutiers ont imprimé un pro-
totype sur mesure… « Puis ils ont
fait un moule et ont coulé de l’or
dedans, comme ils le font depuis
des siècles ! »

Lire de (vrais) livres
Les livres numériques existent de-
puis près de dix ans, mais ils ne
représentent qu’1,1 % du marché

en France et moins de 20 % dans
les pays où ils sont le plus répan-
du. D’après Deloitte, ils ne de-
vraient pas dépasser cette barre.
« Huit livres sur dix seront impri-
més », estime Duncan Stewart. Et
de prendre en exemple sa fille,
longtemps inséparable d’un
exemplaire de Crime et châti-
ment. « Je lui ai demandé : ‘‘Toi
enfant du numérique, pourquoi
avoir ça ?’’ Elle m’a répondu :
‘‘Quelque chose d’aussi bon méri-
te d’être imprimé !’’ » L’odeur a
aussi son importance et des étu-
des ont montré une meilleure
compréhension des textes lus sur
le papier.

Connexions plus rapides
Davantage de foyers desservis par
l’internet à haut débit, des con-
nexions plus rapides de 20 % dans
la plupart des pays… Le monde
sera mieux « connecté » en 2015,
mais de manière contrastée. Les
débits seront encore plus dispara-
tes, prévoit Duncan Stewart, en
observant, un brin taquin, que la
définition française du haut débit
est encore de… 512 Kbps, comme
il y a 15 ans.

TV : 1, vidéos en ligne : 0
Deuxmilliards de vues pour le clip
de la chanson Gangnam style,
plus de 1,5 milliard pour les gags
du français Rémi Gaillard… Le
nombre de visionnages de vidéos
courtes sur internet peut paraître
colossal, mais d’après Deloitte, il
ne représentera en 2015 que 3 %
des vidéos regardées dans le
monde, soit un marché de 5 mil-
liards de dollars… 80 fois moins
que la télévision.

Des smartphones et des livres

Duncan Stewart, responsable prédictions chez Deloitte. Photo L’Alsace/F.T

190 ans après la naissance de la
SACM,117ansaprès la créationd’Al-
catel,87ansaprèslaformationd’Als-
Thom, le site de la Fonderie pourrait
revenir au cœur de l’innovation
haut-rhinoise.Unprojetde« cité nu-
mérique » rassemblant des lieux de
vie, de formation, de fabrication et
des entreprises, est en passe de s’y
concrétiser.

Comme l’ont expliqué récemment
les acteurs de la vie économique
mulhousienneayant imaginéetpor-
té le projet (L’Alsace du 21 février
2014), ce site a déjà un nom : KM0,
en référenceaupointdedépartde la
première ligne de chemins de fer in-
ternationale,bâtie icimême175ans
plus tôt, et à la volonté d’en faire le
débutd’unenouvelle épopée.

Pour cela, les porteurs du projet
comptent sur une série d’atouts : un
potentiel foncier « extraordinaire »
deplusd’unhectare, l’excellent état
deconservationdesbâtiments,dont
une partie abritait encore les bu-
reauxdeWärtsiläen2012,leursitua-
tion idéale, à deux pas du campus
Fonderie, du centre-ville, de la gare
et à30minutesde traindeBâle…

Mais leprojet reposeaussietsurtout
sur l’émulation suscitée par la coha-
bitation des diverses forces créatri-
ces en présence. « D a n s u n
écosystème favorable, les idées vont
beaucoup plus vite », observe Ro-
main Spinali, président du pôle nu-
mérique alsacien Rhénatic. « Steve
Jobsdisaitquelapartielaplusimpor-
tante de son entreprise était la ma-
chine à café, là où tout le monde se
retrouve, là où naissent les idées. Ce

que l’on voudrait, c’est que le KM0
soit une machine à café », ajoutePa-
trick Rein, président de l’agence e-
marketingActivis.

Start-up, auditoriumet
machinesmutualisées

Concrètement, la réflexion est déjà
très avancée et les candidatures de
locataires potentiels déjà nombreu-
ses, à tel point que l’aménagement
des premières entreprises serait
techniquement envisageable dès
l’été prochain, au deuxième étage
du bâtiment n° 23, jadis surnommé
« le château » en raison de ses tou-
relles.

Le rez-de-chaussée, pressenti pour
accueillir des formations - dont la fa-
meuse école du numérique UHA 4.0
lancée fin janvier (L’Alsace d’hier) -
demandera quelques travaux, mais

il pourrait lui aussi êtreopérationnel
d’ici un an. Il en va demême pour le
bâtiment 24, dont les sheds abri-
taient jadis un vaste atelier de plain-
pied.

C’est làquebattra le cœurduKM0,a
expliqué l’architecte Guillaume De-
lemazure, du cabinet mulhousien
DeA. Pour rendre le bâtiment de
5000 m² et 7 mètres sous plafond
aménageablesans le refairedeAàZ,
ce dernier a proposé un concept ori-
ginal : répartir le longdeboulevards
et de rues des start-up dans des lo-
caux modulaires, ouverts sur l’exté-
r i e u r m a i s c h a u f f é s
individuellement.

Ces cellules, pouvant avoir deux ni-
veaux, entoureront un espace cen-
tralréunissantlagestiondusite,une
cafétéria, un auditoriummodulable
etuneautregrandenouveautédans

le département : un « tech lab ».
« Onvaymutualiseruncertainnom-
bre de machines que les entreprises
n’ont pas chez elles : impression 3D,
découpe laser, soudure, travail du
bois et des composites », énumère
Thiébaut Zeller, président de la Ceta
etmembredubureaude laCCI.

Ces équipements, à la gestion asso-
ciative, permettront auxentreprises
« d’aller plus rapidement de l’idée
au prototype de manière empiri-
que » et ne s’adresseront pas qu’à
l’avant-garde du numérique présen-
te sur le site. Les autres entreprises
du sud-Alsace seront aussi les bien-
venues.« Pournous, ilest important
qu’elles y trouvent les ressources
pour mettre du numérique » dans
leuractivité, conclutThiébautZeller.

SURFERPour tout savoir sur le projet,
un site :www.km0.info/

Le« KM0 »dans lesstarting-blocks
À l’issue de la conférence, les participants se sont rendus au « KM0 », une friche industrielle appelée à devenir à
court terme une « cité numérique » bourdonnante d’idées et de projets. Petit aperçu en avant-première.

Le bâtiment 23 (au fond) pourrait accueillir ses premiers locataires cet été. Au premier plan, une autre bâtisse accueillera des
lofts dont 60% sont déjà précommercialisés, témoignant d’une nouvelle dynamique dans le quartier. Photo L’Alsace/DomPoirier

Qui n’a jamais souffert par empathie
envoyant sonvoisindeplagedevenu
rouge écrevisse sous les assauts du
soleil ? Après avoir été témoin de ce
genredespectacle,MarieSpinali,gé-
rante de l’entreprise mulhousienne
CILinformatiqueetamatricedemode
à ses heures, a imaginé une solution
préventive alliant ses deux passions.
Desmaillotsdebain…intelligents.

L‘idée de base est simple : glisser en-
tre les fibres de lycra®des puces élec-
troniquescapablesdecapterlesultra-
violets et de communiquer avec les
smartphones viauneappli créée spé-
cialement par CIL. Lorsque ces petits
composants sentent poindre le coup
de soleil, ils préviennent leurproprié-
taire pour leur suggérer de se retour-
ner, de s’abriter ou d’appliquer une
nouvellecouchedecrèmesolaire.

Lapuceenquestionestd’oresetdéjà
opérationnelle.Ellefaitpourl’instant
la taille d’une petite broche et suit
une cure amaigrissante au Commis-
sariat à l’énergie atomique (CEA) afin
de pouvoir être intégrée au tissu.

Quant aux maillots eux-mêmes, Ma-
rie Spinali ena conçu sixmodèles, du
sage une pièce au bikini « brésilien
+++».Elle lesadévoilésmardiauKM0
lors d’un défilé demode, à l’occasion
de la première présentation d’une
start-updédiée,Spinalidesign.

L’objectif de la start-up est depouvoir
commercialiserlespremiersmaillots,
réalisés sur-mesure de manière arti-
sanale en France, à des tarifs conte-
nus(del’ordrede150à200€)dèsl’été
prochain.Avant,pourquoipas,dedé-
cliner le concept pour d’autres pu-
bl ics. « On aimerait aussi le
développer pour les enfants, avec,
pourquoi pas, un GPS pour éviter de
les perdre sur la plage ? », glisseMa-
rieSpinali.

Lastbutnot least, lastart-upmulhou-
sienne s’est engagée, en matière de
communication, à ne pas contribuer
aux standards de beauté artificiels
desmagazinesenrefusantsystémati-
quement les retouchesphoto.

SURFERwww.spinali-design.fr

Maillotsdebain« connectés »

Spinali design a présenté quelques modèles lors d’un défilé. Photo L’Alsace/F.T.

PlusieursécolesetentreprisesétaientreprésentéesauKM0,
dont la start-up Spinali design et sesmaillots « connectés ».
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